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MON'RÉA L, 3 MARS 1900

UN ACCIDENT

I
-FatViguëè? -je vous suivrais n'importe où..

CAUSERIE
f Pour le SAUmDI)

J'avais promis à mes lecteurs de leur faire part des prédictions qui
pourraient être faites pour 1900 -je rachète ma parole aujourd'hui, en
partie du moins.

Un astrologue de Londres a publié sur le destin des princes, pendant
l'annéo 1900, les pronostics que lui ont révélés les étoiles. Et ces pronos-
tics sont bien sombres. Si S. M. la reine Victoria régnait dans un autre
pays, elle serait menacée de mort violente. Certes, l'idée même d'un for-
fait ne saurait naître dans aucun cerveau de la fidèle Angleterre. L'année
qui commence sera nî',ainmoins la moins heureuse de son règne. Que S. A.
R. le prince do Gialles veille sur sa propre santé. Un mal ou un accident
Io menaco. Un malheur guette le tsar. La situation réciproque d'Ura-
nus et de Vénus sera funeste à son bonheur domestique. Mais la gloire
<lu prince et l'amour croissant de ses sujets le consoleront de ses infortunes
privées. Pour l'empereur François-Joseph, les astres ont suivi le jugement
qu'ont rendu déjà les hommes les plus compétents en politique et en his-
toire: "Sa santé et son repos souffriront des troubles intérieurs et des
luttes religieuses qui déchiront son empire." Peut-être même sa personne
sera-t-elle menacée. Le même langer menacera le roi de Grèce; mais il
y échappera. Et, par une singulière faveur, cette année lui apportera un
budget en équilibre. Le roi d'Italie subira des échecs et des maladies et
devra réprimer les insurructions. Le président McKinley sera assailli
par la haine et obligé à de grands travaux. " Son lit ne sera pas de roses."
Seul, l'empereur Guillaume paraît comme un souverain heureux. Le com-
nerce et l'industrie prospéreront dans ses Etats; lui-même acquerra de la
gloire et protégera les arts et les lettres.

Elle ne fait guère parler d'elle, cette école de journalistes de Paris dont
j'ai annoncé la création ici même; elle n'en poursuit pas moins, paraît-il,
son ouvre jusqu'à présent crépusculaire. On y ouvrira, ces jours-ci, une
nouvelle chaire, la chaire d' " actualité, de reportage et d'interview ".

"l é quoi ! dit un chroniqueur, l'on n'y enseignait donc pas encore ces
importantes matières qui constituent l'essence même du journalisme
moderne! On négligeait le principal pour des connaissances accessoires,
telles que l'histoire, la géographie, la syntaxe et l'orthographe i Mais
alors, l'édifico péchait par la base ! Il est à peine croyable qu'à l'origine
les programmes <le l'école aient offert une pareille lacune ; il n'était que
temps de la combler.

" Cette lacune, il est vrai, n'existait peut-être pas sur le papier, et je
me demande si le retard apporté à l'inauguration de la chaire fondamen-
tale, instituée probablement en principe, ne serait pas venu de la difficulté
qu'on éprouvait à trouver un titulaire capable de l'occuper avec compé-
tence. Un cours de reportage ne saurait avoir un caractère purement
théorique.; pour le professer utilement, il faut être du métier. Certes, la

presse française ne manque pas de reporters habiles; seulement, ceux-là
sont sans doute peu disposés à échanger les avantages de leur activité
souvent lucrative contre une place ingrate de pédagogue, et, même en
admettant un cumul possible, ils se soucient médiocrement d'initier les
jeunes disciples aux secrets d'une science acquise surtout par l'expérience
personnelle."

Comme le prestidigitateur, le bon reporter garde volontiers pour lui ses
procédés, ses trucs et ses tours de mains.

On dit couramment maintenant, au Canada comme en France, d'un indi-
vidu qu'il s'est comporté comme un mufle.

Les origines du mot sont curieuses.
En 1815, comme lieutenant de Blücher, il y avait dans l'armée prus-

sienne un officier supérieur du nom de Muffling. Un jour, après avoir
fait braquer sur la butte Montmartre cinq batteries de canons chargés à
boulets rouges, tous dirigés sur Paris, il avait demandé au roi de Prusse,
présent à la manouvre:

-Sire, faut-il faire tirer?
Et le roi, stylé par l'empereur de Russie, avait repondu par un non

énergique; mais le fait s'était vite répandu, et, de toutes parts, on n'en-
tendait plus que ce cri:

-Ah! l'affreux Mufle! Ah ! le vilain Mufle !
D'autres prétendent que le substantif, si en vogue de nos jours, vient

d'une analogie avec le mufle des bêtes:
-Voyez donc ce mufle!
-C'est peut-étre ça, disait Alexandre Dumas, mais j'aime mieux la

première étymologie, parce qu'elle nous force à nous tenir sur nos gardes.
MIsTIaRIs.

PROPOS DE TABLE
Mme Lajlute.-Pourquoi riez-vous comme cela, monsieur Benet?
M. Benet (idéalement idiot).-Je ris parce que nous sommes dix-sept à

table et qu'en dessous ça fait cent soixante dix doigts de pieds.

AU RESTAURANT
Monsieur.-Garçon, vous apprendrez que je suis membre de la société

protectrice des carafes.
Le garçon.-! 1 !l
Le monsieur. -Oui, pourquoi avez-vous frappé celle-ci ?

UNE GAFFE
Jeanne (qui vient d'hériter).-Alfred a demandé ma main.
Gatien.-Je ne le savais pas dans un aussi grand besoin d'argent que

cela!...
VÉRITÉ VRAIE

Deux têtes peuvent valoir plus qu'une, mais l'homme qui a un rhume
de cerveau n'est pas de cette opinion.

PHILOSOPHIE COURANTE
Tous les hommes sont nés égaux, mais la grande majorité préfère se

laisser glisser que de grimper.

A LA SORTIE DE L'ECOLE
Bon monsieur.-Est-ce qu'ils sont nombreux comme toi à la maison i
Tolo.-Non, monsieur, ils sont qu'un.

ENTRE MENDIANTS
-Si j'avais un fils, voyez-vous, j'en ferais un sourd-muet. Ce sont cer-

tainement les plus favorisés d'entre nous.

UNE MOYENNE
Il faut en moyenne à un homme quelque chose comme 70 ans pour

découvrir qu'il n'est pas un génie.

UN ACCIDENT - (Suite elfin)

II
-Mais moi, pas. Mille regrets.


